
 
 
 
 
 
 
 
Signification du jeûne  
 
Ce jeûne du 9 du mois de Av situé au cœur de l’été (août) est le plus important de tous après 
Kippour. 
 

Ce jeûne est très ancien, il était déjà pratiqué durant le deuxième Temple. Il commémore la 
destruction du premier Temple, mais le deuxième ayant été détruit à une date proche, on lui 
associe les deux destructions et symboliquement l’exil. 

La Michna (Taanit 4:6) associe cinq évènements dramatiques à la date du 9 Av. 

1. La faute des explorateurs au moment de la sortie d’Egypte. (Nombres chap. 13-14) 
2. La destruction du Premier Temple en -586 
3. La destruction du Second Temple en 70 
4. L’échec de la révolte de Bar Kokhba, qui s’acheva sur la destruction de la forteresse 

de Betar 
5. Jérusalem labourée symboliquement par les romains en signe de destruction totale. 

 
Le Talmud Taanit (30b) précise :  

« Celui qui prend le deuil de Jérusalem, mérite de voir sa joie [la joie de sa reconstruction]. 
Celui qui ne prend pas le deuil de Jérusalem, ne verra pas sa joie. » 

Par la suite on associa à cette date, vue comme fatidique, d’autres catastrophes, comme les 
croisades, l’expulsion des Juifs d’Espagne, le début de la deuxième guerre mondiale… 

Symboliquement, cette date marque l’échec pour Israël d’inscrire l’idéal de la Tora et d’une 
société juste et aboutie dans le réel. Le fait d’associer l’histoire des explorateurs (Nombres 
chap. 13) avec cette date exprime cette idée, car les explorateurs refusent l’entrée dans la 
réalité de la terre et voient comme impossible le programme idéaliste et messianique d’y 
construire un Israël parfait et exemplaire. 

Le 9 Av 
 

 

La destruction du Temple  
 
 

Au cœur de l’été un jeûne strict vient marquer 
l’anniversaire d’une tragédie aussi bien historique 
que symbolique.  

Arche de Titus à Rome célébrant la victoire 
des Romains sur les Juifs 

 



Cependant, cet échec n’est pas inéluctable et la réconciliation marquée par Yom Kippour 
reste toujours possible.  

Coutumes liées au 9 Av : 

La semaine précédant le jeûne, certains s’abstiennent de consommer de la viande et de 
boire du vin. Cette abstinence représente une marque de piété qui n’est en rien obligatoire. 

Si le 9 Av tombe un Shabbat, le jeune sera repoussé au dimanche. 

Avant le coucher du soleil, on mange un dernier repas composé selon les coutumes de 
différentes denrées (lentilles, œufs durs…).  

Le jeûne commence avec le coucher du soleil, il finira le lendemain soir, la nuit tombée. 

À la synagogue, le jeûne est marqué par un office particulièrement sombre. On lit les « 
Lamentations ». On a pris la coutume de réciter toutes sortes de poèmes liturgiques sur la 
destruction d’Israël (kinot). 

Haftarot de consolation : 

Le Chabbat suivant le 9 Av, appelé « Chabbat Nah’amou » du nom de la Haftara (Isaïe 40), 
commence la lecture d’une série de textes de Haftarot exprimant l’idée du retour d’Israël à sa 
terre et à Dieu et d’une renaissance physique et spirituelle et appartenant pour la plupart au 
Deutéro-Isaïe (chapitre 40 et suivants). 
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